
stellen wird. Wer über ein geringeres besteuerbares
Einkommen verfügt, muß sich selbst ausrechnen, um
wieviel er seinen Spendenbetrag erhöhen kann, ohne
aus der eigenen Tasche mehr auszugeben.

Jede noch so bescheidene Zuwendung hilft uns über-
leben und kann zusammen mit den Spenden zugun-
sten des Entwicklungshilfefonds, des Ökofonds, des
Kulturfonds u.a. vom besteuerbaren Einkommen ab-
gezogen werden, bis zu einer Gesamtsumme, die
10% des Einkommens nicht überschreitet.

Der langen Rede kurzer Sinn: Falls Sie "forum" über
ein Abonnement hinaus unterstützen wollen, so rufen
Sie in der Redaktion an, um ein vorgedrucktes For-
mular zur Einrichtung eines Dauerauftrags beim
"Fonds interculturel" (CCP 87875-90) zu erhalten.
Im übrigen möchten wir auch unsere altbekannten
Spender darauf aufmerksam machen, daß unsere

Löhne indexgebunden sind, ihre Spenden aber nicht
automatisch steigen: auch mit ihrer Hilfe ist eine Ver-
größerung des Spendenaufkommens zu erreichen

Eine Einladung

Zum Schluß sei aber klargestellt, daß die Finanzen
nicht zu den Hauptsorgen unserer Redaktion gehö-
ren. Die vier Freizeitaktivisten, die sich Woche für
Woche treffen, um die acht "forum"-Nummern im
Jahr auf den Weg zu bringen, würden sich wahnsin-
nig freuen, wenn sie gelegentlich auch mal zu fünft
oder zu sechst wären. Schreibfähigkeiten sind zum
Mitdiskutieren und -planen keineswegs erfordert.
Moralische Unterstiitzung in diesem Sinne ist uns si-
cher wichtiger als materielle, auch wenn ohne letzte-
re halt überhaupt nichts lauft.

Alle unsere Leser - und keineswegs nur unsere Mitarbeiter oder
Abonnenten - laden wir ein, am 16. April 1994 ab 19.30 Uhr im

Bettemburger Schloß Collart mit uns zu feiern, zu essen, zu trinken, zu
tanzen, einen Plaus :Li zr führen, um uns gegen-eitig besser

kennenzulcrnen, um im Endeffekt eine noch r n asser den Wünschen der

Leser Rechnung tragende Zeitschrift herzustellen.
(Anmeldung: siehe Rückseite dieser Nummer) 

Falls Sie 'forum' in Ihrem Bekanntenkreis bekannt-
machen möchten, so scheint uns die vorliegende
Nu miner, die einen Beitrag zu den meisten der in "fo-
rum" regelmäßig behandelten Themen enthalt, da für
hervorragend geeignet. Aus dem Grund haben wir
auch ein paar mehr als üblich drucken lassen, da mit

,Sie sie als Freiexemplare unter Ihren Bekannten ver-
teilen können. Fordern Sie ruhig etliche bei der Re-
daktion an, oder nehmen Sie sie am 16. April einfach
mit!

Ihre "forum" -Redaktion

taille: 3cm x lcm, prix: 150F (+ 20F port), à
mander à "forum", CCP 61154-44.

999.9.1

Des effets
comparés du

badge et du
pin's

Il était une fois le badge. Composé d'une solide
épingle sur le dos et d'une surface ronde plastifiée
couverte d'un signe et/ou d'un slogan, il était écono-
mique et abstrait, comme son temps. Petit soleil
contre le nucléaire, petit soleil pour le nucléaire,
"Sex, drugs & Rock'n' roll" , "Fuck the teachers", "No
future", et, hautement subversif, "CoCa i ne" dessiné
n la manière du logo d'une boisson impérialiste. Le
badge était peu décoratif, facile à produire, et favori-
sait les rencontres intimes: D'abord il fallait se
rapprocher pour lire le message, et la conversation
qui s'ensuivait prenait un ton plus personnel, chacun
connaissant les convictions intimes de l'autre,
connue "I hate school" ou " Ma ke love, not war".

coin-	 Résumons: 1) il fallait lire, acte contre-productif dans
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une culture visuelle; 2) facile à produire, ça ne conversations déclenchées par un pin's tournent
rapportait pas gros; 3) connue vecteur de publicité, invariablement autour de l'objet, où se le procurer,
vu la forte identification entre message et personne, comment l'échanger, jamais autour de la personne
le badge était toutjuste utilisable par les groupements qui le porte. A une époque où la publicité n'est plus
politiques. Ainsi, peu adapté aux temps post- une insulte à nos yeux, mais un objet d'art contem-
modernes, le badge mourut. 	 porain, il est de bon goût de payer pour avoir le droit

de se transfonner en panneau publicitaire ambulant.
Naquit alors le pin's. Discrétion et élégance: Résumons: 1) le pin's permet de faire de la pub pour
mécanisme d'attache subtil au dos d'une forme libre tout et n'importe quoi; 2) en plus il rapporte de
finement ciselée sur mesure, couverte d'une surface l'argent; 3) il permet de prendre les gens pour des
émaillée multicolore, exclusivement réservée à des imbéciles. Bref, le pin's est l'insigne de notre temps.
logos. C'est un bel objet, quand il est bien fait, mais
tout est dans l'apparence, la signification abstraite est Est-ce l'appât du gain ou la peur de paraître vieux-
prohibée. D'ailleurs le pin's n'est guère un objet jeu? Voilà que "forum" gratifie l'humanité d'un
d'usage, mais un objet de collection, ce statut seul pin's! Que voulez-vous, tout fout le camp... Mais...
pouvant garantir une consommation continue. Les n'est-il pas beau tout-de-même, mon pin's? 	 splin

'forum et l'immigration
L'histoire de " forum" est fortement liée à celle de l'ASTI. La politique de l'immigration, l'accueil des
étrangers constituent depuis le temps de la "Jugendpor", où les animateurs de l'ASTI com me ceux de
notre périodique ont reçu leur socialisation politique et spirituelle, une des préoccupations de la ré-
daction. Serge Kollwelter en retrace la chronique.

1972. A partir de la Jugendpor se crée l'Uniâo qui, 3) La création du Service Social de l'immigration.
par des cours de français, plonge dans la probléma- N'arrivant pas à dépasser le chiffre de six collabora-

	

N'arrivant pas	 tique de l'immigration, et ce l'année même où le teurs, ce Service a certes fait un travail fort utile

	

à dépasser le	 législateur intervient à trois reprises dans ce champ. (même si dans le cas précité du couple cap-verdien

	

chiffre de six	 c'était ce service qui prônait l'expulsion...), mais n'a
1) L'accord de main d'oeuvre entre le Luxembourg jamais eu les moyens d'une véritable politique

	

collabora-	 et le Portugal. 	 d'immigration et d'accueil.

	

teurs, le	 Le recours massif à des travailleurs portugais devait
être canalisé par cet accord, or il s'est avéré que les A une petite exception près, le législateurresta muet

	

Service	 besoinscroissants des années 70 et 80rotuvèrent des jusqu'en 1993...

	

Social de	 solutions la plupart du temps en marge de l'accord:

	

l'Immigration	 au lieu d'exiger le pennis de travail préalable avant 1974. Le Jour de la Toussaint, une bagarre monstre

• l'entrée au pays, les besoins étaient tels que tout se oppose Portugais et Luxembourgeois au Pfaffenthal.5

	

n a jamais eu	 régularisait ici, sur place. 	 Le gouvernement libéral-socialiste est réveillé de la

	

les moyens	 torpeur héritée de ses prédécesseurs dans le domaine
2) La loi sur l'entrée et le séjour des étrangers, dite 	 de la politique de l'immigration. Le Secrétaire d'Etatd'une loi Schaus.	 au Travail s'octroie le titre supplémentaire à l'immi-

	

véritable	 Adoptée à l'unanimité par la Chambre des Députés, gration et ajoute une nouvelle démarche de concer-

	

politique	 cette loi devait contribuer elle aussi à canaliser la 	 tation aux tripartites qui s'institutionalisent à cette
mise au travail des étrangers. Dans l'ambiance de époque. Aux partenaires traditionnels (Etat,

	

d'immigration	 croissance économique, des détails potentiellement employeurs et syndicats) on ajoute des représentants
et d'accueil, répressifs, voire arbitraires, s'y sont "glissés". Pensez des étrangers pour une Conférence Nationale de

que pour des raisons d'ordre, de sécurité, de tra nqu il- l'Immigration. Trois commissions de travail font un
lité publiques l'étranger peut se voir retirer son état des lieux, une étude sociologique d'Albano
permis de séjour! Lu procédure d'expulsion est du Cordeiro balaie le terrain et une instance permanente
domaine administratif, sans garantie judiciaire. 	 de dialogue, le Conseil National de l'Immigration,

est créé par une loi en 1976. Seule suite tangible: on
Conjoncture économique aidant, ces dispositions à biffe dans la loi Schaus la disposition permettant de
la Fascina n'ont jamais été appliquées à grande retirer un permis de travail à un étranger à n'importe
échelle: les cas connus d'expulsions arbitraires souli- quel moment.
gnent qu'il ne s'affit cependant pas de lettres mortes.
Il est vrai que des procédures qui avaient été La Conférence allait avoir une autre conséquence,
engagées et dont nous avims eu connaissance, ont pu non voulue par les promoteurs, mais qui allait être
être stoppées: "forum" en a relaté pas mal. Je beaucoup plus durable. En vue de se concerter les
voudrais citer, à titre d'exemple, le cas d'un couple délégués étrangers à la Conférence s'étaient réunis la
cap-verdien alcoolique, qui devait être reconduit au veille au siège de l'Uniâo. Les positions communes
Cap Vert avec ses 5 enfants, pour y être soigné... 	 à la Conférence se sont poursuivies par après, elles

•-	
6	 forum nr 1::;0


